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Genève, mai 2023 

   
  Chère Spectatrice, cher Spectateur,  
  Chère Enseignante, cher Enseignant,  
   
  
 Nous avons reçu lors des dernières saisons des messages de spectateurs 
demandant à se procurer nos dossiers pédagogiques afin de préparer leur venue - 
avec ou sans leurs enfants - au Grand Théâtre. Nous sommes très heureux que ces 
fascicules, conçus au départ à destination des établissements scolaires, soient 
également utiles et agréables à d’autres membres du public. C’est pourquoi nous les 
avons renommés dossiers avant-spectacle, en espérant qu’ils pourront satisfaire 
toutes les curiosités. Nous restons bien évidemment à l’écoute de vos suggestions pour 
les faire évoluer. 

 Les enseignants parmi vous y retrouveront toutes les rubriques qu’ils ont 
l’habitude d’utiliser pour préparer leurs classes à assister à la représentation, tandis 
que les spectateurs pourront se promener à leur guise à travers le contenu, et y 
piocher les éléments qui les intéressent. Ces dossiers sont ainsi complémentaires des 
programmes de salles, qui comportent quant à eux des analyses et des mises en 
perspectives de l’oeuvre plus élaborées. 

 Nous vous souhaitons une très belle saison au Grand Théâtre. 

     L’équipe de la Plage 
     Service Dramaturgie et développement culturel 
     Grand Théâtre de Genève 

NB: Ce dossier avant-spectacle a pour objectif d’informer les spectateurs sur l’oeuvre programmée, et 
de soutenir le travail des enseignants et des élèves pendant les parcours pédagogiques au Grand 
Théâtre. Il est libre de droits d’auteur. Sa diffusion et sa lecture à des fins didactiques ou de formation 
personnelle non lucratives sont encouragées, mais il n’est pas destiné à servir d’ouvrage de référence 
pour des travaux de nature académique. 

Les activités du volet pédagogique du Grand Théâtre Jeunesse sont développées et réalisées grâce au 
soutien de la Fondation du groupe Pictet et du Département de l’Instruction Publique, de la Formation 
et de la Jeunesse. 

Des retours, des remarques ? Nous sommes à votre disposition à l’adresse dev.culturel@gtg.ch  
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L’œuvre 

L’argument 

Première partie : Jérusalem  
  
Dans le temple de Salomon, le peuple hébreux rassemblé implore la protection de son Dieu 
contre l’envahisseur assyrien mené par Nabucco, Roi de Babylone. Le Grand Prêtre Zaccaria les 
exhorte à la lutte et les rassure : il détient Fenena, la fille de Nabucco, qu’il compte utiliser pour 
rétablir la paix. Ismaël, neveu du Roi de Jérusalem, arrive porteur de nouvelles désastreuses : 
les troupes ennemies ont encore gagné du terrain. Mais Zaccaria reste confiant. Il remet 
Fenena à Ismaël avant de partir, à la tête des Hébreux, défendre le Temple. Restés seuls, 
Ismaël et Fenena n’ont plus à dissimuler leurs tendres sentiments. Il lui rappelle comment elle 
l’a aidé à s’échapper d’une prison babylonienne alors qu’il était émissaire à la cour de 
Nabuchodonosor, et veut maintenant lui rendre la pareille et fuir avec elle.  
  
Ils sont interrompus par Abigaille, sœur cruelle de Fenena: Jérusalem est tombée, les Hébreux 
sont vaincus. Abigaille, elle aussi éprise d’Ismaël, propose à ce dernier de sauver son peuple s’il 
lui donne son cœur. Ismaël refuse et Fenena, bouleversée par tant d’héroïsme, se convertit au 
Dieu des Hébreux. Le peuple revient, affolé, précédant un Nabucco triomphant. Acculé, 
Zaccaria menace d’exécuter Fenena, qui implore son père d’avoir pitié de ses ennemis. Mais 
c’est Ismaël qui s’interpose entre elle et le couteau et sauve sa bien-aimée. La colère de 
Nabucco peut alors s’abattre sans retenue : il ordonne la destruction du Temple et la mise en 
esclavage des Hébreux tandis que Zaccaria maudit Ismaël, traître à son peuple.   
  
  
Deuxième partie : L’impie  
  
Dans les appartements du palais royal de Babylone, Abigaille vient de faire une funeste 
découverte : un document prouve qu’elle n’est pas la véritable fille de Nabucco mais une 
enfant d’esclaves. Entre alors le Grand Prêtre de Baal qui informe Abigaille que Fenena 
s’apprête à libérer les esclaves hébreux. Il est donc temps d’accélérer le plan qui mettra 
Abigaille sur le trône. Pour ce faire, il a déjà répandu la rumeur de la mort de Nabucco sur un 
champ de bataille. À un autre endroit du palais, Zaccaria implore Dieu de lui inspirer le moyen 
de libérer son peuple tandis qu’Ismaël, paria parmi les siens, doit répondre de sa trahison. C’est 
Anna, la sœur de Zaccaria qui le justifie : Fenena s’étant convertie au Dieu des Hébreux, Ismaël 
n’a pas sauvé une ennemie mais l’une des leurs.  
  
Abdallo, fidèle officier de Nabucco, exhorte Fenena à la fuite. La rumeur de la mort du Roi a 
conduit les Babyloniens à plébisciter Abigaille, soutenue par la Grand Prêtre. Celle-ci refuse de 
rendre la couronne à Fenena, quand Nabucco fait son apparition. Il ne tolèrera désormais plus 
ni le Dieu des Hébreux, ni ceux des Babyloniens : tous ne devront révérer que… lui. Il condamne 
également les Hébreux à mort, poussant Fenena à révéler sa conversion. Un éclair s’abat alors 
sur Nabucco, faisant chuter la couronne de sa tête et le frappant de folie. Zaccaria crie à la 
punition divine et Abigaille s’empare de la couronne.    
  



 Troisième partie : La prophétie  
  
Dans les jardins suspendus de Babylone, Abigaille trône près de la statue du dieu Baal et reçoit 
les hommages de ses sujets. Le Grand Prête lui demande de hâter la mise à mort des Hébreux, 
parmi lesquels se trouve Fenena. Abigaille fait mine d’hésiter, quand entre Nabucco, 
désorienté, la barbe hirsute et les vêtements en lambeaux. Abigaille le traite avec morgue, 
puis lui intime de signer l’acte de condamnation. Nabucco signe, mais s’enquiert du sort de sa 
fille. Abigaille répond que nul ne peut sauver Fenena, poussant Nabucco à la menacer de 
révéler sa condition d’esclave grâce à un document. Mais c’est Abigaille qui est en possession 
de celui-ci. Elle le réduit en pièce devant les yeux de Nabucco alors que résonnent les 
trompettes qui annoncent le supplice imminent des Hébreux. Nabucco tente une dernière fois 
de sauver Fenena, en proposant à Abigaille le trône en échange de la vie de sa fille. Mais celle-
ci, pleine de morgue, refuse et fait arrêter cette « ombre de roi ».  
  
Sur les rives de l’Euphrate, les Hébreux esclaves et enchaînés chantent la nostalgie de leur 
patrie, qu’ils rejoignent en pensée à défaut de pouvoir y retourner. Mais Zaccaria les exhorte à 
cesser les lamentations et à se relever. Il prophétise que leurs ennemis connaîtront bientôt la 
fureur du Lion de Juda et que Babylone sera détruite jusqu’à la dernière pierre.   
  
Quatrième partie : L’idole brisée  
  
Dans les appartements du palais, Nabucco est réveillé d’un cauchemar par des cris qu’il prend 
pour un appel à la guerre. Mais c’est en fait le bruit du peuple qui réclame la mise à mort de 
Fenena. Prisonnier et impuissant, Nabucco se tourne vers le Dieu des Hébreux, et lui demande 
pardon. S’il sauve sa fille, il le reconnaîtra comme le vrai Dieu et reconstruira le temple de 
Jérusalem. L’arrivée miraculeuse d’Abdallo et d’une troupe de soldats scelle le pacte. A leur 
tête, Nabucco part à la reconquête de son trône.   
  
Dans les jardins suspendus, le cortège des Hébreux s’apprête à être exécuté au son d’une 
marche funèbre. Alors que Zaccaria dépeint à Fenena le martyre comme la fin de l’exil et que 
le Grand Prêtre va commencer le sacrifice, Nabucco fait irruption à la tête de ses troupes. La 
statue du dieu Baal tombe et se brise. Nabucco annonce qu’il libère les Hébreux, que le temple 
de Jérusalem sera reconstruit et qu’Abigaille, l’esprit troublé, s’est empoisonnée. Tous 
proclament la grandeur du Dieu des Hébreux quand entrent deux soldats, soutenant Abigaille 
mourante. Elle demande pardon à Fenena, à Ismaël et à Nabucco, implore le Dieu qui « relève 
les affligés » et se convertit in extremis avant d’expirer. Zaccaria déclare alors que Nabucco, en 
servant  Jéhovah, sera le Roi des Rois.     



Personnages et tessitures 

En chant lyrique, les voix sont classées par types que l’on appelle tessitures. Cela permet de 
savoir quel genre de rôle un chanteur peut interpréter. On ne choisit pas sa tessiture. Elle 
dépend, entre autre, de la longueur des cordes vocales.  

La voix de soprano est la voix de femme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un violon. 
Les rôles principaux féminins des opéras sont souvent des sopranos, mais il y a bien entendu 
des exceptions.  

La voix de mezzo-soprano est la voix de femme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par le hautbois. 
 Les rôles de mezzo sont souvent ceux de femmes plus âgées, de mères, mais aussi de garçons 
(Chérubin dans les Noces de Figaro ou Hansel de Hansel et Gretel) 
  
La voix de contralto est la voix de femme la plus grave. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la clarinette. Les 
sorcières des opéras sont souvent des contraltos !  

La voix de ténor est la voix d'homme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la trompette. Les 
rôles principaux masculins des opéras sont souvent des ténors.  

La voix de baryton est la voix d'homme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un cor français. Le 
baryton est souvent l’ami ou l’adversaire du héros.  

La voix de basse est, comme son nom l'indique la voix d'homme la plus grave. Dans l'orchestre, 
elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un trombone. Les vieux hommes et les 
fantômes sont souvent des basses.  

Pour écouter toutes ces voix, rdv sur le site du Grand Théâtre, rubrique « Découvertes » de 
GTJeux : https://www.gtg.ch/digital/gtjeux/decouvertes/ Une vidéo est consacrée à la tessiture 
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Guide d’écoute 
Par Chantal Cazaux 

Nabucco (1842) n’est pas le premier opéra de Giuseppe Verdi (1813-1901), mais celui qui, par son 
succès triomphal, a donné un coup d’accélérateur décisif à sa carrière. Il inaugure une longue 
série d’opéras «  patriotiques  » du compositeur, contemporains du Risorgimento. Encore 
aujourd’hui, la popularité en Italie du fameux Chœur des Esclaves (« Va, pensiero ») se rattache 
à cet enjeu national. 
  

Clés d’approche 
  
Un succès inespéré 
Les débuts de Verdi dans la carrière lyrique furent douloureux. Après le succès honnête de son 
premier opéra, Oberto, conte di San Bonifacio, en 1839, Verdi, qui a perdu sa fille Virginia 
l’année précédente, doit affronter coup sur coup la mort de son fils Icilio, puis en 1840 celle de 
son épouse Margherita, suivie du four de son nouvel opus Un giorno di regno. 
La Scala lui maintient pourtant sa confiance et lui confie au printemps 1841 un livret de 
Temistocle Solera : Nabucco. La soprano « maison » Giuseppina Strepponi, déjà intervenue en 
sa faveur lors d’Oberto, soutient ce nouveau projet. Le 9 mars 1842, Nabucco obtient un 
triomphe tel que La Scala programme des reprises régulières durant toute l’année. Devant ce 
succès, le directeur Bartolomeo Merelli offre à Verdi un contrat à long terme. Verdi est relancé. 
  
Quand l’opéra rencontre l’Histoire 
Nabucco amorce une collaboration au long cours avec le librettiste Temistocle Solera  : 
viendront ensuite I Lombardi alla prima crociata (Les Lombards à la première croisade, 1843), 
Giovanna d’Arco (1845) et Attila (1846). À chaque fois, l’action oppose un peuple opprimé et un 
peuple oppresseur. Dans les Lombardi, les croisés lombards combattent les musulmans. Dans 
Giovanna d’Arco, Jeanne d’Arc s’oppose aux Anglais. Dans Attila, la Vénétie et les légions 
romaines doivent faire face à l’envahisseur hun. Chaque partition est ainsi prétexte à enjeux 
patriotiques, et à pièces chorales au souffle galvanisant. Le public ne s’y trompe pas, qui fait 
fête à ces partitions. 
Solera n’est pas le seul auteur à fournir à Verdi ce type de livret. Salvatore Cammarano fait de 
même avec Alzira (1845), qui oppose les Incas aux colons espagnols, puis La Battaglia di 
Legnano (La Bataille de Legnano, 1849), qui confronte la Ligue lombarde à l’empereur Frédéric 
Barberousse. On peut même y associer Macbeth (sur un livret de Francesco Maria Piave, 1847), 
dont l’oppression des Écossais fonde le dernier acte. 
Or au même moment, le peuple «  italien » est de plus en plus sensible à ces enjeux de lutte 
patriotique. Tandis que la Péninsule juxtapose plusieurs royaumes régis par des dynasties 
étrangères (les Habsbourg sont maîtres du royaume de Lombardie-Vénétie, du duché de 
Parme, du duché de Modène et du grand-duché de Toscane, et le royaume des Deux-Siciles est 
régi par les Bourbon), le Risorgimento se prépare. En 1848 éclate la Première Guerre 
d’indépendance contre l’Autriche. 
Les opéras « patriotiques » de Verdi s’inscrivent dans ce contexte. Lors de la Deuxième Guerre 
d’indépendance (1859), les partisans de l’Italie unifiée prendront même pour mot d’ordre le 
nom du compositeur : l’acronyme « V.E.R.D.I. » signera la revendication en faveur de « Vittorio 
Emmanuele Re D’Italia ». 
  
Derrière Nabucco… Napoléon 
L’intrigue de Nabucco s’articule en quatre actes. Menés par leur roi Nabucco, les Babyloniens 
détruisent le Temple de Jérusalem (acte I). Mais Nabucco est trahi par ses filles  : Fenena se 
converti à la foi hébraïque, et Abigaïlle s’empare du pouvoir lorsqu’il tente de se proclamer 
dieu (acte II). Elle fait même arrêter son père et lui soutire l’arrêt de mort de tous les Hébreux. 
Le prophète Zaccaria prédit la chute de Babylone (acte III). Nabucco prie alors le dieu des 
Hébreux. L’idole Baal s’effondre, Abigaïlle meurt, et les Hébreux sont sauvés (acte IV). 
En 1842, la figure de Nabucco, tyran déchu, est familière des spectateurs. En effet, le souvenir 
de Bonaparte/Napoléon Ier est encore vif  : la Campagne d’Italie (1796-1797) a annexé la 
république de Gênes et le comté de Nice à la France, puis l’Empereur s’est institué roi d’Italie 
en 1805. La situation a duré jusqu’au congrès de Vienne (1814-1815), où l’Autriche a repris la 
main. La Restauration a alors vu fleurir les pièces de théâtre utilisant la figure de Nabucco 



comme métaphore de l’Empereur détruit par son ambition démesurée  ; parmi elles, 
Nabuchodonosor d’Auguste Anicet-Bourgeois et Francis Cornue (1836), pièce française qui a 
directement inspiré Solera. 
  
Où fiction et réalité se rencontrent 
Devant Nabucco, le peuple italien peut donc doublement s’identifier au peuple terrassé par le 
roi de Babylone : soit via le souvenir de l’empereur français qui se décréta roi d’Italie, soit via 
l’actualité du joug autrichien qui pèse sur lui.  
En outre, l’intrigue de Solera multiplie les niveaux d’empathie possible : à ces enjeux collectifs, 
patriotiques et religieux (Hébreux contre Babyloniens), s’ajoutent des enjeux individuels, 
sentimentaux et spirituels  : l’amour transgressif qui unit Fenena et Ismael (profondément 
touchant car « impossible », à la façon de Roméo et Juliette), et les conversions de Fenena puis 
de Nabucco. Autant de biais possibles pour favoriser l’identification du public aux 
personnages. 
La légende dit ainsi que le Chœur des Esclaves fut bissé, le soir de la création, à la demande du 
public italien, par provocation envers les dignitaires autrichiens également présents dans la 
salle – Verdi, qui devait consolider sa carrière, avait d’ailleurs prudemment dédié sa partition à 
l’archiduchesse Adélaïde d’Autriche…  Le fait n’est ni documenté ni infirmé par les historiens. 
Mais il est certain que Nabucco va rapidement dépasser les intentions de ses créateurs, 
notamment grâce à cette identification du peuple italien au peuple hébreu… et au chœur 
chargé d’exprimer sa voix. 
  
  
  
  

Clés d’écoute 
  
La voix du chœur  
Nabucco est un exemple du savoir-faire de Verdi en matière de musique savante sachant user 
d’un vocabulaire d’aspect populaire. Le compositeur a l’art des mélodies marquantes, ancrées 
sur des appuis rythmiques forts, même dansants. Dans les années 1840, il favorise aussi les 
masses sonores (cuivres, chœurs, tutti orchestraux) qui, conjuguées à des intrigues riches en 
action mouvementée ou en effets scéniques, sont propres à frapper l’auditeur-spectateur. 
L’utilisation de la voix collective (le chœur) est un des éléments clés qui feront de la musique de 
Verdi la « voix » de la nation italienne. 
Nabucco est riche en pages chorales, mettant presque toutes en scène les Hébreux, qui 
deviennent de fait le personnage principal. Verdi fait montre d’une grande diversité d’écriture, 
s’adaptant à chaque situation dramatique : 
  
• Le premier acte s’ouvre sur un triple chœur (les Hébreux, les Lévites, les Vierges)  ; on notera 
l’opposition d’écriture entre le chœur tranchant des Hébreux, stupéfiés à l’annonce de 
l’approche des Babyloniens (exemple 01  : «  Gli arredi festivi giù cadano infranti  »  : Que 
tombent brisés les ornements de fête), polyphonique et homorythmique, comme figé sur les 
mêmes notes : 

et la mélopée monodique des Lévites (exemple 02  : «  I candidi veli, fanciulle, squarciate »  : 
Jeunes filles, déchirez vos voiles blancs), colorée d’instruments aux sonorités rares (bassons, 
trompettes et trombones, serpent) : 



 
  
• La prise du Temple de Jérusalem (fin de l’acte I) offre une écriture fuguée (métaphore de la 
panique, chaque voix poursuivant l’autre) et une mélodie chromatique, exprimant la terreur. 
Les Hébreux commentent l’approche du roi babylonien Nabucco («  Lo vedeste  ? 
Fulminando… » : L’avez-vous vu ? Menaçant…) : 

 
  
• La malédiction d’Ismaele par le Chœur des Lévites (acte II  : «  Il maledetto non ha fratelli »  : 
Celui qui est maudit n’a plus de frères) est typique des situations de complot (Verdi réutilisera 
volontiers cette écriture héritée de Rossini)  : sotto voce (à mi-voix), en notes piquées, par 
phrasés brefs et saccadés dans un tempo vif, comme sur la pointe des pieds : 

 
  
• Après le seul chœur de Babyloniens de la partition (« È l’Assiria una regina » : L’Assyrie est une 
reine), l’acte III offre le chœur des Esclaves hébreux «  Va pensiero  », au cours duquel les 
Hébreux chantent leur nostalgie d’exilés, sur les bords de l’Euphrate. Ce chœur imprime 
fortement la mémoire par sa ligne mélodique souple (entendue une première fois dans 
l’ouverture), très expressive car déployée sur une octave, répétée, et chantée à l’unisson (ou à 
l’octave) par toutes les voix – effet de simplicité volontaire. Le tout est diamétralement opposé 
à l’écriture polyphonique et homorythmique du premier chœur : 



 
Pour le public de l’époque, la référence au psaume 137 (« Au bord des fleuves de Babylone / 
Nous étions assis et nous pleurions ») fait partie de la culture biblique commune. 
  
L’accompagnement participe de l’efficacité de cette page  : minimaliste, balancé en triolets, 
avec une figure de doubles croches en sextolets dont la répétition est presque hypnotique : 

 
• Le dernier chœur des Hébreux (acte IV  : la prière à Jéhovah) a eu tellement de succès à la 
création de l’opéra que dès la troisième représentation il fut décidé de supprimer la scène de 
la mort d’Abigaïlle qui suivait (!), pour rester sur cette page puissante. «  Immenso Jehovah » 
revient à l’écriture polyphonique et verticale, cette fois a cappella : 



 
  
Des personnages puissants et novateurs 
Certes, Verdi souscrit encore à l’emploi conventionnel des tessitures, notamment pour le couple 
amoureux (Ismaele, ténor / Fenena, soprano), ou pour le prophète Zaccaria, qui est sans 
surprise une basse profonde, tessiture traditionnellement associée à l’autorité morale et 
spirituelle : 

 
C’est aussi à Zaccaria que Verdi réserve une de ses plus belles trouvailles d’orchestrateur  : la 
prière «  Tu sul labbro de’veggenti  » (Par la bouche des prophètes, acte II), seulement 
accompagnée par six violoncelles soli. 
Mais le compositeur innove aussi, au point d’infléchir le cours de l’histoire de l’opéra – qu’il 
s’agisse d’innovation technique ou dramatique. Deux figures individuelles se détachent ainsi, 
par la puissance de leur expression vocale comme par l’intensité de leur parcours 
  
• Créé par Giorgio Ronconi, le rôle-titre, Nabucco, est le premier d’une longue série de barytons 
au caractère noir et au chant mordant, que l’on appelle aujourd’hui les « barytons Verdi  ». 
Après lui viendront Rigoletto, Macbeth ou Iago – pour ne citer que les plus fameux. Despote et 
père doublement dépossédé de son autorité (le rapport père-fille ou père-fils sera très souvent 
scruté par Verdi), bourreau devenu victime, vaincu mais rédimé, ce personnage possède un 
parcours complexe qui passe par des accents tour à tour triomphants, exaltés, suppliants ou 
hallucinés :  
- son entrée à cheval dans le Temple de Jérusalem (I-7) ;  
- son blasphème, lorsqu’il se prétend nouveau dieu des Babyloniens (II, 8) ;  
- sa scène de folie (IV-1) – un épisode habituellement réservé aux sopranos victimaires ;  
- sa conversion, enfin, lorsqu’il en vient à prier le « dieu de Juda » (« Dio di Giuda », acte IV). 
Après toute la violence vocale dont il a fait preuve, l’extrême clarté d’écriture de sa prière 
finale (fa majeur sans aucune note altérée, accompagnement d’arpèges sur une pédale de 
tonique, mélodie simple accrochée aux degrés forts) semble alors l’image sonore de la Lumière 
divine éclairant et apaisant le païen : 



 
  
• De même qu’elle l’évince du trône, Abigaïlle surpasse son père en noirceur. Verdi crée ici un 
rôle vocal à la tessiture meurtrière  : très longue, exigeant beaucoup de puissance et 
d’endurance dans le haut-médium tendu, et portant tout le poids d’un personnage toxique, 
jaloux, envieux, malfaisant. La créatrice du rôle, Giuseppina Strepponi (qui deviendra quelques 
années plus tard la nouvelle compagne de Giuseppe Verdi, puis son épouse) dut d’ailleurs 
abandonner sa carrière après cette prise de rôle, qui abîma sa voix.  
Sa grande scène, au début de l’acte II, demande à la fois un art belcantiste ciselé, une furie 
dévastatrice et un réel talent d’actrice. Le récitatif « Ben io t’invenni, o fatal scritto » (Je t’ai 
enfin trouvé, écrit fatal) déploie la colère de celle qui a découvert ses origines bâtardes. Son 
chant se hérisse de « figuralismes » expressifs, tels celui de la « fureur » : 



 
ou celui du « mépris », une chute abrupte de deux octaves : 

 
L’air commence ensuite comme du Bellini, souple et cantabile, orné de mélismes délicats 
(Andante « Anch’io dischiuso… » : J’ai ouvert moi aussi, autrefois, mon cœur à la joie) : 

 
mais sa seconde partie (« Salgo già del trono aurato Lo sgabello insanguinato »  : Je monte 
déjà les marches ensanglantées du trône doré) s’oriente vers une rythmique martiale, des 
accents autoritaires, des traits qui sont désormais des coups de griffe : 

 

Verdi savait dessiner des personnages venimeux et effrayants, ce qui participe du plaisir que 
l’on a, spectateur, à trembler devant eux…
 



Le Nabucco de Christiane Jatahy 

 



 



 



 



 





L’équipe de création 



 



 





 



Pistes pour la classe 
En cours d’histoire et d’Italien 
  
Conçues au sein d’une nation divisée en plusieurs États, dont une partie étaient sous 
domination Autrichienne, les œuvres de Verdi ont jouées un rôle essentiel dans l’émancipation 
et l’unification du peuple italien. En développant notamment les chœurs de ses opéras, il 
donne vie aux sentiments collectifs d’un peuple souvent opprimé. Les sujets traités n’ont alors 
pas été sans conséquences dans le déclenchement de mouvements protestataires et 
patriotiques italiens. Lors de la proclamation de la République romaine le 9 février 1849 Verdi a 
ainsi dit « je suis l’interprète des sentiments et des idées du peuple italien dans sa masse ». 

* Pour comprendre le Risorgimento et s’imprégner des évènements qui ont marqué la 
construction de la nation italienne, regardez cette vidéo :  
L'unification de l'Italie (1815-1870) - Bing video 
  
* Parmi les chœurs célèbres écrits par Verdi, nous vous conseillons d’écouter les suivants :  
Va Pensiero de Nabucco  
O Signore dal tetto natio (Seigneur du sol natal) de I Lombardi alla prima Crociata  
Si ridesti il leon di Castiglia (réveille-toi, Lion de Castille) de Ernani 
Patria Oppressa de Macbeth  
Chœur des Gitans du Trouvère.  

* Afin de vous rendre compte des formes de contestations qui ont fait de Verdi, et de ses 
œuvres, un des emblèmes de l’unification italienne, vous pouvez regarder :  
  
Cette scène du film Senso de Luchino Visconti 
VIVA L'ITALIA (SENSO - LUCHINO VISCONTI) - Bing video 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

https://www.bing.com/videos/search?&q=Risorgimento+histoire&docid=603523122222157654&mid=62A76FC8D0CF6DA4A95862A76FC8D0CF6DA4A958&view=detail&FORM=VDRVSR&ajaxhist=0
https://www.youtube.com/watch?v=J5qi_4DnpKg
https://www.youtube.com/watch?v=zEUIKITT4lo
https://www.youtube.com/watch?v=KssN8uPJB1g
https://www.youtube.com/watch?v=UE6BvtiAXDc
https://www.youtube.com/watch?v=JNZxHbuLp6g
https://www.bing.com/videos/search?q=Visconti+Senso&&view=detail&mid=D6CFB46D11E87D56B5F5D6CFB46D11E87D56B5F5&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3DVisconti%2BSenso%26FORM%3DHDRSC6


Ainsi que ces inscriptions représentées sur les murs de la ville de Rome à la création d’Un Bal 
masqué  

 
  
  
 « Viva V.E.R.D.I » fait du nom du compositeur l’acronyme de « Victor-Emmanuel, Roi 
D’Italie » qui venait de dénoncer l’occupation autrichienne quelques jours plus tôt. 
  
  
En cours d’histoire et d’histoire de l’art  
  
L’argument de Nabucco s’inspire des récits bibliques du roi Nabuchodonosor responsable du 
siège de Jérusalem et de la déportation d’une partie importante de sa population à Babylone.  

* Pour approfondir l’histoire de ce roi conquérant, consultez cet article de National Geographic 
Nabuchodonosor, le despote réformateur | National Geographic 
  
* Vous pouvez également montrer des iconographies reconstituant la cité Babylonienne avec 
ses jardins suspendus et les rives de l’Euphrate (d’où le peuple juif chante le célèbre Va 
pensiero). 

https://www.nationalgeographic.fr/histoire/2019/02/nabuchodonosor-le-despote-reformateur

